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L’E V AN GILE,

OuSermon ſur l’Ev. (èlonS. Jean ch. 7. m7. ‘

r Si, çuelguäſæ *veuf faire la wolontëdie .Dieu, il

recomzogfflr” ma Doctrine est de M.

SIRE

E Fils de Dieu Së-eit ièrvi d’une Pa

Ë äë rñabole , pour nous faire eornprêſh

M a — W dre la raiſon des effets divers que

ÆŒÆËË fi Doctrine produit dans le a

de lîhomme. Il-Yaeeompa-“re à une ferme-acé

qui rapporte &de dans Ou de mauvais fimtsd,

ouñ-“qui -üeiueure stérile , !bien les différentes

ñ (lirez-delarerñre-ñquiiaœçoit. On peut con

les paroles que :je viens de lire , com;

me le «but .de-cette parabole des (nuances. 'S1

quelqu'un Wu( faire la Wolmtcëd? &Dim ,~ i171" '

(MV
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A REcEvout DÈVÀNOXLE. 27s

connoit-rnſimu Doctrine est de lui. Etre diſpoſi?

à chercher la vérité , 6c à ſuivre la vertu , voi

là la ſeule diſpoſition de cœur capable de nous'

faire bien juger de l'Evangile E toute autre fi

tua-tion d'eſprit n’est propre qu’à nous entre

tenir dans l'ignorance , dans Terreur ,- 8c dans

Le dérèglement de la vie. Nqus \ſavons pas

eſſeín .entrer ici dans les di putes de l'Eco

le , qui ne ſont d'aucune utilité. Nous 110.118

arréter-ons uniquement aux idées _claires 6c -

fitnples que ces paroles nous donnent , pour

faire réfléxion- ſur 'les véritez importantes

qu’i-clics nous mer-tent devant les yeux.

On est flirpris, M. Fr. on est étonné de voir

aujourdhui ſi peude perſonnes qui .tÿappli- ’

quent à remplir les devoirs que la Religion

nous preſcrit , 5c :tant d'autres qui les mépri

\èut 8c même qui ſont gloire de les méptilîer.

Ilne ſera pas inutile .de destiner nôtre Diſñ _

. cours a decouvrir la fatale \butte dc c'es éga

remens , &de vous muntrerñquelles doivent
ſſ être les diſpoſitions .de nos :coeurs, _ ur re

çevoir ?Evangile -, comme layer-Ole e vie 5C

de :ſaëlutñ veuille nous faire connoitre à.

tous ,la nécéffi-té . 'il y a de nous mettre dans

ces diſpoiiiiions , afinſique nous les lui

deetnandions , 8c ,que nous emplo ions tous

'nos efforts pour les acqueiirñ Ain ibitñiiñ —

ſi S2_ 'Î.
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1. REFLEXION.

' Jeſus-Christ parle aux Docteurs 5c aux Con

ducteurs du Peuple Juif, qui rejettoient , qui

ñcontrediſoient ſa million , 6C qui ne Vouloiët

pas le recevoir comme celui que Dieu avoit

envoye au monde pour ſauver ceux qui croi
lroient en lui. Et quelle raiſon) penſes Vous ,

alleguoiertt-ils de leur critique 8c de leur in
creduliſité P Tantôt ces hypocrites , ambitieux

8c jaloux de leur propre gloire , ſe ſcandali

ſoient- de ce que Jeſus-Chriſt converſoit Pami

liérémentavec le ſimple peuple , 8C qu’il man

. _ geoit avec des publicains 8E des gens de mau

vaiſe Vie , comme ſi le ſimple peuple ne pou

voir être l'objet de la miſericorde 8c des gta-l

ces de Dieu. Tantôt la baſſeſſe apparente de

Jeſus-Christ leur ſert de pretexte pour le re

jetter. Ceſt le fils d'un Charpentier ,il eſt de

Galilée , de la Ville de Nazaret , d’en il ne

pouvoir venir rien de bon. Tantôt il viole le

Sabbat , parce qu’il guériſſoit les malades ce

t jour là: tantôt il cenſure les fauſſes traditions

de leurs péres. Qui ne voit que toutes ces dif

ficultez ſſétoient tien autre choſe que de vains

'prétextes dont la malice de leur cœur ſe cou

vroir? Puiſquela Doctrine de Jeſus-Christ e'

toir ſainte 8c excellente en elle même , 8c qulc

d’aí -
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d'ailleurs ſa vie parfaite 8( ſans reproche , 8c

les _Miracles u’il faiſoit , devoient être regar

dez de tout e prit deſintereſſé comme une de

monstration authentique de ſa Vérité. Quelle

étoit donc la véritable cauſe de leur endurciſ

ſement ! point d'autre , M. Fr. que la malice

.de leurs coeurs. Ces Docteurs ſuperbes te

noient le peuple ſous le jou-T 8c dans l'eſcla—

vage , cïest-à-dire dans une (Ïépendancc abſo

lue de leurs déciſions 8c_ de leur authorité. ’

. .Le Fils de Dieu vient découvrir_ leur hypo~

criſie , cenſurer leur faste 8c leur orgueil, 6C

retirer le peuplede deſſous le pénible joug ſous

lequel ils gémiſſoient inutilement. S’il est u—

ne ſois reconnu pour être le Fils de Dieu , le

_Meffie qui devoit venir, il ſaut_ que ces ſuper

,be Maitres renoncent à leur authorité uſur

pée , à leur propre gloire. Comme des cœurs

ambitieux pourroient—ils ſe reſoudre à quitter

_ces avantages , cette gloire.mondaine P A quoi

penſons nous , diſent-ils entr’eux z ſi nous le
lazſſôm faire , :karim croircta c” luz' , ê( nous ſc

rons reduits à nous mettre au rang de ſes di

ſciples. Cette apprehenſion réveille toute leur

jalouſie 8C toute leur malice , 8C plûtôt que

de donner gloire à Dieu en reconnoiſiant la

Vérité , ils aiment mieux blaſphemer contre

le S. Eſprit, 8c dire quejeſiós-Chrgst chaſſbit les

denzomparlapmffimre d” Diable. Aprèscet eX
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î eîſff-'II

- cès criminel d'une malice étudiée , ils filrent

capables de tout 8c crucifierent le Seigneur

de gloire.- Quelque horrible que ſoit ce crime,

ceſſons de nous en étonner E quand on s'est

june fois endurci contre ſon devoir , 6c que la

raiſon ſe joint avec le coeur , pour combattre

'la volonté de Dieu , 8C pour authorizer le cri

me , il nest plus dénormité ſi noire 5( ſi af~

[frcuſe dont on ne puiſſe être capable..

Prevenons , M. Fr, ce malheureux , ce dam.
ënable état , 8c travaillons à l'acquiſition de

ces bonnes diſpoſitions de coeur , qui nous

mettent en état d’êt’re éclairez des lumières

ſalutaires de l'Evangile. Sique-lycra” -zzeutfazſi

ré la volonte/dc Dir-u , il reconnait-mſi m4 Dac#

mns ;st de luz'. Nous avons vû— ce qui arriva.

aux Docteurs 8c aux Maitres du Peuple Juifà

cauſe des mauvaiſes diſpoſitions de leur cœur.

Ce qui s'est fait autrefois contre Jeſusst-Christz

ſe prarrique encore tous les jours contre ſ1

ctrine z 15C .C'Est ma ſeconde Réflexion.

H,REFLEX1oN.

_ La Doctrine du Fils de Dieu a deux parties

,eſſentielles qu’on ne ſauroitſeparer: elle nous

propoſe une vérité ui renferme .ſes promeſë'ſets d'un ſalut éternecls 6c de plus elle contiËnt

. es _

 



A RE cnvora !JEVANO ILE.des préeéptes de ſainteté , à quoi nous devons

obeïr. Deſorte que les véritez ue la Religion

nous enſei ne ne ſont point e la nature de

celles , où e cœur nc prend aucun intérêt. S’il

ne s'agiſſait que de croire que l'Evangile est

véritable , 8c que nous pouvons eſperer les

biens de l'éternité qu’il nous promet, ſans ê.

tre obligés de combattre nos paſſions pour

les reformer , 8c pour corriger les deſordres

dans leſquels l'amour du monde nous entrai

ne , j'oſe bien bien dire , que l'Evangile trou

veroit peu de critiques 6c d'ennemis , parce

ue la raiſon , délivrée de l'obstacle des paſ—

ions , reconnoitroit ſans peine , que les pren.

ves de la Religion ſont du moins auſſi fortes

8c auſſi convaincantes que celles de tant d'au

tres faits , que nous croyons 8c que nous re-.

cevons ſans aucune contestation. Histoire_

our histoire , l'histoire de Jeſus-Christ a mil

e pteuvesrde vérité que les autres n'ont pas ,

quoi qu’on les reçoive comme certaines 8c

nullement douteuſes. Les plus débauchez ne

doutent point qu'un Alexandre 6c un Céſar

rfayent eté de grands conquerans , parce que

ces véritez ne ſont d'aucun obstacle à leurs
débauches. _ ſi

(We ſi ces histoires les Obligeoient aujour

d’hui de renoncer à leurs plaiſirs , demain on

les trouveroit remplis dedoutes affectez, pour

taſcher
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taſcher d’être incredules ſur ces mêmes faits

qu’ils reçoivent aujourd’huy comme indubi

tables,

Puis donc que l’Evangile nous impoſe des

loix qui nous ordonnent de ne point aimer le

monde , de détruire les deſirs déreglez , les in

clinations corrom ues de Ia chair , ô( qu’on
ne ſauroit ſéparer iîeſpérance d’une Vie éter

'nelle 8c bienheureuſi: , d'avec la prattiqrte de

la piété 6c de la ſainteté , il s'enſuit néceſſaire

ment ', qu'un cœur ennemi dela piété 8c de

la ſanctification estpar cela même ennemi des

Véritez de la Religion. Il faut donc apporter

de meilleures diſpoſitions à- l’éXamen de l’E—

vangile s ſi qlælqtfzm veut faire la volonte' de

Die” , il recamzoitræzſi m” Doctrine est &le luz'.

Mettons encore cette vérité dans un plus '

grandjour.

ſi 111. REFLEXION.

Il est impoſſible que le cœur n’entre dans

tout ce qui nous intereſſe , parce que c'est le

cœur qui nous fait chercher ou fuir ce que

nous croyons nous êtreou utile ou nuiſible.

Deſorte que dans tout ce qui_ ſemble appar

tenir au bonheur ou au malheur de la vie , 1e

cœur ſe porte de luimême , comme un aveu- ~

gle , à s'y attacher ou à S’en éloigner. Il est

. donc



A RE CEVOIR L’EvANoiLE.donc 'du' devoir de l'eſprit 8c de la raiſon , de

ne pas ſuivre légérement cette prémiere im

petuoſité du cœur. Il faut auparavant l'éclai

rer , ſi on ne veut pas tomber dans Pégaremët.

C'est une maxime de prudence , à quoi il

faut prendre garde , comme l'expérience nous

Yapprend tous les jours. On ſe laiſſe facile#
ment impoſer par les choſes qu'on ſouhaite-ſi

8c qu'on aime , ô( on juge preſque toûjours

ma des choſes qu'on n'aime pas. Pourquoi?

parce qu’il est ordinaire à la plûpart des hom

mes de ſe laiſſer tromper 8c aveugler par leurs

propres deſirs. Un plaideur , par exemple, ſe

flatte *du gain de ſon procès , lors que tous

les autres remarquent ſans peine l'injustice de

ſa cauſe &le condamnent.. Diſons quelque

choſe de plus fort 8c de plus general. Quand

on entend dire du bien ou du mal de quel—

qu'un , ceux qui connoiſſent tant ſoit peu le

train du monde ne ſont pas aſſez ſimples our

conclurre que cela ſoit vrai ou faux, ur la

parole d'autrui; on juge ordinairement que

celui qui dit du bien d'un autre a des liaiſons

avec lui d'amitié ou d'interêt , on n'en con

clut rien davantage. On en uſe auſſi de même

quand on entend parler mal de uelqu’un.

Le fondement de toutes ces déci ions ne ſe

doit point chercher ailleurs- , pour l'ordinai

re , que dans les paflïons du coeur, 6c dalns

es

281
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les diverſes di \poſitions que l'amitié , la hai

ne , ou l'interet nous donnent pour celui de

qui on parle. C'est pourquoi , bien qu'un

homme demeure toujours ce qu'il étoit , je

veux dire honnête homme , ou malhon

nête homme , on en parle néanmoins d'un

jour a l'autre fort diverſement , tantôt en bien

8c tantôt en mal , ſelon que' la paflion nous

anime. Voilà comme le monde est fait , vous

le ſavez , 6c c’étoit contre Piniquité d'une tel

le conduite 6c de ces injustes jugemens , qu’un

Em Prophete criolt autrefois , mal/art” à ceux qu:

cd-zgdxſêwt le bien mal , Ô' le mal , bte”.

O11 traite de même la Religion, on en par-

le avec le même obli uité , parce que le cœur

aveugle 6c ſeduit l’e prit 6c la raiſon. Il faut

donc un cœur bien diſpoſé afin que l’eſprit

en juge ſainement. Jeſus-Christ nous apprend

quelles doivent être ces bonnes diſpoſitions,

quand il dit ,ſi quelqu'un veut faire la 'volante'
~ e Dieu , il reconnaîtraſi ma Doéſilrine est de Im'.

Pourquoi faut-il être diſpoſé à faire la volon

té de Dieu , pour bien juger de l'Evangile P

C'est parce que l'Evangile n'est rien autre cho

ſe qiſune declaration de la volonte' de Dieu,

avcc la connoiſſæmce de ce que Dieu est , de

ce qu’il a fait pour nous , 8c de ce qu’il nous

promet , afin de nous porter à l'obéiſſance de

ſa volonte'. Qu'est-ce donc que le Sauveur du

monde
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monde entend , quand il ditſi quelqu'un 'veut

_fuire [u 'volonte' de Dieu ë Il veut nous dire ,

M. Fr. que lors que nous nous appli nous à

Téxamen de la Religion , pour en rec crcher

la vérité , il ſaut auparavant étudier ſon pro

pre cœur , afin de bien connoitre quelles diſ

poſitions il apporte à cet examen. Si le cœur

entre dans cet examen avec une averſion pour

la piété , pour la correction des mœurs , pour

la reforme de la vie , c'est alors un coeur en—

nemi de l'Evangile , il avcuglera l'eſprit , 8c

-il arrivera inſailliblcment ce qui arrive dans

le jugement de toutes ces choſes où la paflîon

ſeduit la raiſon , il juoera mal , il rejettera

l'Evangile , parce que 'Evangile ne S’accor—

"de pas avec ſes inclinations.

Que faut-il donc faire? Il n'est pas difficile

de le ſavoir. Dès la prémiére connoiſſancc

que nous avons de l'Evangile , nous ne pouñ

vons ignorer , que ſon deſſein est de uouxfizi

rerenom”aux convoitiſesdu monde ,pour 'vi-Uſe 1;..

fibre-mnt , jxyîemeutîó* religieufèmmt , dans “b”

l'eſpérance d'une gloire immortelle. C'est là.

nôtre devoir, dont il ſaut nous acquiterpour

jouir des promeſſes de Dieu.

Lors qu'enſuite on veut éxamineravec ſoin

l'a vérité des fondemens de la Religion ô( de

~ ſes promeſſes , il faut faire grande attention

aux diſpoſitions de ſon coeur, Car ſi elles ſont

con
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contraires 8C oppoſées au devoir de la piétéz

ſi le cœur est animé ar des paſſions enne

mies de l'Evangile , iFest certain que la paſ

ſion donnera dans cet éxamen de fauſſes vûes

à l'eſprit , qu'elle répandra des ténèbres ſur la

Religion , qui nous empêcheront d’apperce—

Voir ſa lumiere , ô: d'en 'connoitre aſſez la vé

rité , pour en être perſuadez 6c pénétrez. C'est

ce que nous a prend Jeſus~Christ quand il

dit ,ſi to” æil e ſimple , voilà ces bonnes diſ

Pgzſg_ poſitions de coeur dont je vous parle , ſi to”

œil estſimple , tout to” corps ſem eïlazſire', mais

ſi to” æil est malin , Voilà la malice du cœur

qui corrompt le jugement , ſi to” œil est ma

lin , tou-t to” corps fem dans les teízelres. Il faut

donc avant toutes choſes apporter à la re

.cherche des Véritez ſalutaires , je ne dirai pas ,

un cœur idiot 8c trop crédule , ?Evangilene

,demande point une ſoumiſſion ſi aveugle , il

ſuffit d'y apporter un cœur vuide des preju

gez de la chair , exemt de haine pour. la ver

tu 8C d’averſion pour la piété , 8c il faut prier

Dieu avec ardeur qu’il nous aide pour acque

rir ces bonnes diſpoſitions. ,Leſecret ale l’Eter—

nel est _pour mix qui le craignent , dit le Roy

pzxmProphête dans le Pſcaume que nous avons

.chanté , c'est à eux qu’il apprendra la ?JDK

qu’ils doivent choiſir. Il est tems de finir , <5( d__

.penſer à nous mêmes.

~ ' ~ N . A P_
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APPLICATION,

' Je veux bien croire, M. Fr. qu’il n’y a per

ſonne ici qui combatte 6c rejette l'Evangile:

Mais je ne ſais , ſi on fait aſſez d'attention à

cette ſainte doctrine , pour ſe perſuader qu’el

le doit être le principe de nos actions 8C la

regle de nos mœurs , qu’elle unit inſépara

blement la connoiſſance de Dieu , les promeíl

ſes d'un ſalut éternel , avec la ſoumiflion 8(

Yobéiſſance indiſpenſable que nous devons

aux commandemens de Dieu. Deſorte que

parler d'un Chrétien , c'est parler d'un hom

me qui s’étudie dans toutes ſes actions à

ſuivre la ſainteté 8( la piété.

Tous' les autres qui negligent 6c mépiiſent

ce devoir que la Religion leur impoſe , doi

vent être perſuadez que le nom de Chrétien,

qu’ils portent , ne ſervira qu'à aggraver leurs

peines 6( leur condamnation , pour avoir

honteuſſement abuſé des avantages que Dieu

leur a faits.

Il faut donc obſerver avec ſoin ce qui s'op

poſe dans nos coeurs à Pétabliſſement de' l'E

vangile, &les rend mal diſpoſez pour en bien

juger. La Révélation , la raiſon 6c l’expérien—

ce nous apprendront unanimement que l’a

mour de ce monde , de ſes biens , de ſes plai~

\—- ñ ſirs,
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ſirs , est l'unique 6c le ſeul obstacle , qui nous

empêche également 6c de connoitre la véri

té de l'Evangile 6c d'en prattiquer les préce—

ptes , parce ue l'amour du momie est :mom

pztible avec umo” de Dim , ê( qu'on ne ſau

roit [Er-vir tout :nfl-mbk Dieu â- le monde a”

Mamma”. Je ne vous dirai rien de moi mê
mſie , pour vousen perſuader , je vous ren

voye aux reflexions que chacun doit faire

avec ſa propre conſcience. Je ſuis aſſuré que

vous ſerez convaincus par vôtre propre expe

rience , pour peu que vous rentriez en vous

mêmes., qu’il n’est rien de plus dangereux ,

que d'être occupé des choſes de ce monde ,

qui flattent les paſſions de la chair, ê: d'y

donner tout ſon tems- Il est difficile de Voir

ce monde par l'endroit éblouiſià-nt de ſes

charmes ê( de ſes plaiſirs , ſahs en être empor

té. Deſorte que ſans y penſer , quand on ſe

laiſſe entraîner par les occupations frivoleS de

ce monde , on ſe trouve' inſenſiblemeut fort

éloigné de Dieu., .Bt dans un certain dégoût

de la piété , qui nous fait perdre de vûe nôtre

eſpérance, 8c nous fait tomber z fins que

nous nous zen appercevions , dans une entiere

tiegligenee de notre devoir'. Penſez y M. Ch.

Fr. «Sc vous reconnoi-'trez , vous ſentirez ſans

peiiie,-qu’un cœurreinpli de la joye-dumon

de ,ñ du -goſit de &s plaiſirs z est .UÛÇŒŒËPÊP

U. / nt z

~-*~'l
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A RECEVOIR rJEvANcttE.ſant , difficile à être élevé juſqu’à Dieu , un

cœur à qui le moindre devoir de la piété pa

roit une dure «Sc pénible corvée. N'avez-vous

pas tous appris du St. Eſprit que ceux de qui

la foi a fait naufrage ne ſont tombez dans ce

malheur que parce qu'ils ont aime ce preſent

fiécle , plus que le ſiècle à venir?

Que fairepour prévenir ce malheur P il est

aiſe' de vous le dire. C'est une maxime cer

taine que nous devons aimer Dieu plus que

ce monde. Par conſéquent , le prémier , le

principal uſage que nous devons faire de cet

te Vie , c'est de nous appliquer de toutes nos

forces au ſervice 8c à l'obé~i~i~lànce que nous dcñ

Vons à Dieu. L'autre maxime , qui doit De

gler nôtre conduite, c'est que 'le monde paſſe

avec tout ſon faste, commeun éclair qui nous

ébloiiit ſans nous éclairer. Il n'y a que la ñpa—

role de Dieu qui demeure-éternellement. La

vie est courte , ſa durée est incertaine, le tems

nous en doit être cher 8c preticux. Penſons

ſouvent en nous mêmes au moment où il

faudra ſortir de cette vie; interrogeons ſou

vent nôtre conſcience ſur ce que nous pour—

tons répondre au Juge de l' univers, quand il

nous demandera compte de l'uſage que nous

aurons fait de ce tems , qui nousemporte avec

tant de rapidité, 8c que Dieu nous a accordé

pour le ſervir 8c pour travailler à nôtre ſalut.

Peut

287
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Peut-être, M. F. peut-être que nôtre conſcien

ce , pleine de crainte 6c ſaiſie de trayeurs de

l'éternité ,nous dira à chacun de nous , de

prier Dieu , de veiller ſur nous mêmes avec

ſoin , pour faire un meilleur uſage de la vie

6c de la ſanté que nous ne faiſons, afin de trou

ver grace ô( miſericorde devant ce grand

Dieu , en ce Jour terrible 8C redoutable où il

rendraà chacun ſelon ſes oeuvres. Dieu nous

en faſſe â tous la grace. Amen.
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